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La Complaintee ce

111 continue : lo travail .Ians les vil 
les est aiijomcl’hui, à son apogée, 
et lu demande se fait plus 
Nous savons qu'un grand nom lire 
de fils de cultivateurs retournent à

Les hommes 
de demain

v-de l’Ouvrier1 III]

I rare io La Complainte de l’Ouvrier, 
scènes de misère interprétées par 
Desmarteau ;

зо Le Chant du Départ, célèbre 
chanson patriotique de Mélpil ;

30 Adieu. Jeanne ! chanté 
Oiermain au Moulin-Rouge ;

40 Les Petits pauvres, chanson 
pour les tout petits ;

50 Mourrir pour la Patrie I viéil- 
chanson patriotique française ;

60 Canada', mes Amours ! duetto 
pour soprano et alto ;

70 Donne mois tes beaux yeux 
bleus, valse chantée interprétée par 
Melle Durouvray ;

80 En Revenant des Noces, vieil
le chanson populaire au Canada :

90 Ce que chantait Graud’Mère, 
petite pièce dans le style ancien, 
pour piano ;

10 Ceux qui Seront Tués, poème 
de Mme Marguerite du Portai ;

110 Guillaume le Conquérant î 
monologue de Gaston Charles.

і
V. CHEMIN DE FER TBMщСODATAComment mouler les caractères ? 
M Bazin le dit clairement, forte
ment. et le prouve par des faits. 
Voici un exemple :

“Une date et un lieu que je pré
fère ne pas préciser. Je suis dans 
un bourg très croyant. Les catho
liques sont massés autour de l’é
glise. et ils la défendent contre des 
I landes d’agresseurs qui sont venus 
«les pays voisins. On se menace ; 
il y a des provocations échangées ; 
il y a des coups, et, d’un ihoment 
à l’autre, la mort peut prendre 
«lu service dans un camp ou dans 
l’autre. Presque au premier rang, 
parmi les hommes qui se sont grou
pés sur les marches, devant la gran
de porte et qui crient : Liberté j 
Liberté ! nous défendrons l’église!’’ 
une femme s’est glissée. Dans le 
romous de la foule qui la porte en 
avant ou la fait reculer je la recon
nais à l’aile blanche de son bonnet. 
D’autres fois je ne distingue plus 
le bonnet, mais je vois deux bras 
levés et au bout des bras un petit 
de cinq ou six ans. un petit frisé 
qui n’a pas peur, et qui regarde 
toute la place en mouvement.

Regarde bien ! dit-elle. Ecou
te ! Regarde !

“Des pierres volent. Des cla
meurs redoublent. Je m’aproche 
de la femme. *

“—Que faites-vous là, la mère ? 
Allez-vous en ! Il y a «lu «bmget 
pour Vônfant et pour vous. Allez- 
vous-en ! Votre place est chez 
vous !

“Ali ! que croyez vous quelle a 
fait c«’tte jeune mère ? Elle a levé 
son fils un peu plus haut, par des
sus la foule des hommes ; elle a 
crié :

Où l’on eu It і*
ve 4e the

Restons nu foyerS' la ferme, fatigués et dégoûtés par 
la dure expérience qu’ils ont faite 
à la ville.

Horaire depuis le 10 îtfowubre 1913
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30-а. m.

Arr. Connors N. B. 12.43 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. B.38 p. ni. 
Express : Dép. Connors N. B 

Art. Riv. du Loup
Mixte : Dép. Connors N.. B. 7.00 p. m, 

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup -avec tous lés 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples infotyiations, 
pectus, etc. s’adresser à 

G. (1. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

<Le temps est venu, croyons-nous 
(le parler d'un danger qui 
sérieusement notre vie rurale : 
la désertion de la 
la ville. Le moment est sérieux, 
etVes conséquences de cette migra
tion vers les villes sont déjà trop 
seuiibles.

S On compr ndra vite que le bon
heur et la fortune ne se trouvent 
pas toujours là oh de brillantes re
clames nous les promettent.

La vie du cultivateur est 
ce qu’il a de plus honorable et de 
plus sûr, et la force^de cette incon
testable vérité se manifestera pour 
le plps grand bien de tous.

Lu cultivateur possède aujour
d’hui tout ce qu’il désire po 
dre son travail moins pénible et 
phis fructueux : il a des écoles où 
il puise la science de son métier, il 
a des marchés inépuisables où il 
peut vendre, et à hauts prix tous 
les produits de sa ferme.

Il est nécessaire, toutefois, de 
ntulité d'un trop 

grand nombre de jeunes gens de la 
campagne qui ne savent voir clair.

Faisons donc, dans . le bon 
l’éducation de notre peuple si bon 
et si in tel igent

par
I menaceIl n’v a pus en чоцнпе ir£s long

temps que Pon cotifwléruiL le thé 
comme un produit, essentiellement 
chinois. Et le fuitest quenos paiVuts. 
quand ils consommaient «lu thé, 
étaient bien obligés «J’acheter du 
the, soit chinois, soit plus rarement 
japonais A l’heure actuelle, à la 
suite «le l’initiative intePigcîrfctf 
montrée

3.20 p. m. 
8.35 p. m.-

campagne pour
■

encore

L’agriculture manque de bras 
pendant que les villes sont oncoin 
brées de désœuvrés et de sans tra
vail : Les belles et bonnes terres

pros-
І4par les planteurs de Cey- 

lan « t de l’Inde anglaise, à la suite 
aussi «le l’habitude que los Anglais 
ont prise de consommer plutôt «lu
thé «le leurs possessions que du thé trançatses «le Québec sont in pru
de Chine ou «lu Japon, ce sont ces ductivès parce qu on les néglige, 
«l« ux p-iys, l’Inde et Ceylan,. «pii faute d’ouvriers. Les personnes 
tiennent «le beaucoup la tête des sérieuses et prévoyantes déplorent

Г..- -
«loit être à peu près de (>40,000,000 dcmam,enfc» aVvc inquiétude, si cet- 
d*î livres à l’heure actuelle. Or, tan- te folie, si cette fièvre doivent du- 
«lis .pie la Chiim en proiluit à peine rer longtemps encore.
m'! livnÜàté(!msm“nTtl,;!fi7üm- X°US COm?r""0"* 'l™ le Prubl«-‘-

000 et l'Inde 24(1,000,000 D'ailleurs me est grave et que nous devons 
Java, qui s’est luis aussi à cultiver 
I arbre a thé, en fournit 50.000,000 mode à ce mal qui nous fait déjà 
de livres au molli le ; cette culture, 
développe de plus puissamment і 
dsns File de Formosa, oil la pro lue- î; "ls croyons toutefois que cet- 
lion annuelle atteint près de 24, te crise est passagère, et qu’une 
000,000 de livres. I réaction salutaire devra s’opérer.

ur ren-
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ANDREf A. LEVESQUE
MAjfiCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons

St-Andue,- Co. Madawaska, N. B.

J Prix : /'exemplaire, 10c 
Le cent : §S.OO 

S S’adresser à l’auteur

empresser de trouver un re- !■s’’ | trop soufi'rir. J:-G. P.

І1-а résolution est comme une an
guille : on la prend aisément, le 
diable est de la tenir.

I Rev. E. P, Chouinard
- St-Paul de la Croix
% Comté Témiscouata

V11- 5-6 m
P.Q.I
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mmmLes gens qui ont vil comment mi sc servait du couteau mit peut-être cru qii’mi crime allait se commettre 

mais non d ne s agissait que de couper les prix pour la Grande Vente à Réduction qui doit s’ouvrir le Synopsle L®fndC^adiftntilJorth-Weet

TH K sole head of a family, or any male 
oyer i8 years old, may homestead a quarter-sec 
non of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant meat 
appear in person at the Dominion Lande Agen 
су or Sub-Agency for the District. Kntry by 
proxy may be made at any Dominion Lamia 
dU’ons 1 ,ut ,,ot Sub-Agency), oncertain con 

Duties—Six montl-s residence upot 
tivation of the land in each of three yeara. A 
homesteader may live within nine mi lea of hie 

lestead on a farm of at least Hr, acrea, on 
aiiis condilioiis. A habitable house is re- 

here residence is performed in

1er am 15 ВЖРТЯМВЖЖ 1914
CHEZ

—Non ! il restera ! Je veux que 
sa religion lui entre dans le sang ; 
Regarde, petit ! Ecoute ! Regarde !

“Mère admirable digne d’avoir 
un fils brave au service de 
Dieu ”

“Sans cetfe éducation du sacri
fice, la première, la plus nécessaire 
toute la vie séia mé«liocre.”

Et concluons avec l’auteur :
“Oui, quelle que soit la carrière 

vous pouvez être sûrs que l’homme 
élevé selon les principes que j’ai 
«lits a ira toutes les chances de réus
sir. Il en aura d’etre heureux, 
bien que nous n’allions paa même 
pour lui jusqu’à reconnaître le 
droit au bonheur.

“Mais ce qui nous touche plus 
comme un avantage d’ordre supé
rieur et universel, il sera une influ
ence, un élément «le la grandeur 
française et vraiment l’ouvrier «le 
la rééducation nationale, 
fils «les catholi«|ues sont^déjà une 
élite puissante ; ils seront demain 
la seul élite, puis«|ue la libre pen
sée abandonne pour les biens lu 
formation française, ils verront, 
ceux-là, vous verrez, des jours meil
leurs que ceux que nous avons vus. 
Ils seront recherchés, par ceux qui 
demanderont enfin autre chose que 
«les paroles ; des cœurs épris de 
justice et de fraternité ; autre chose 
«|ue des générosités faites de l’ar
gent de tous : le sacrifice de soi ; ils 
auront la confiance d’un peuple 
«ju’ils auront servi sans le flatter. 
Us édifieront, c’est-à-dire qu’ils se
ront des bâtisseurs.. Us seront ca
tholiques sans épithètes comme on 
est Français et à plus forte raison 
Ils défendront l’Eglise sur tous les 
points où sa divinité est garantie. 
Us trouveront qu’ils n’y a point de 
petites erreurs «lès quelle 
damné ; point de petites dévotions 
dès quelle a permis ; point de peti
te obéissance, dès quelle demande. 
Ils seront les bons combattants et, 
j’en ai le ferme espoir, les vain
queurs dans ce combat Jont oar- 
lait aux Cortès espagnoles, M. Vas- 
quez «le Mvlla quand ils disait le 
21 décembre 1910 : “Le moment 
est arrivé de prendre parti pour 
ou contre la Croix sous les franches 
de laquelle se livrera la dernière- 
bataille du monde.”
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ABBIS ^ i n і ty?

standing may pre-empt a quarter-se 
along side his homestead. Price $3 00 

Duties—Six months residence in enc 
rs after earning homestead patent : also ад 

extra cultivation. Pre-emption pateet 
be obtained as soon ns homestead patent. 

1 certain conditions.
A settler who has exhausted his homestead 

right may take a purchased homestead in cer
tain districts, price $3 per acre. Duties— 

six months in each of three years, 
.... ‘ s° î‘»‘1 erect a houseworth $300.
1 lie area of cultivation is subject to reduc

tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stoch may lie substituted for cultivation 
under certai «•conditions.

W. W. CORY, G.MXÎ.
Deputy of the Minister of the Interior. 

IL—I «authorized publication of this ad- 
seuient willnot be paid for.—*4388.

districts a homesteader in

h of three f 1
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La lledutiieii Portera sur tout le Stock de
Mark Twain 

et l’araignéeValiiisoles et caleçons en pur laine pour hommes, Casquet
te t hemises, < ollets, cravates, Sweaters pour hommes, femmes 
et enfants, elianssnres, claques, Etc.
Ions Ilvwson à très bon marché.

1

Quand Mark Twain éditait 
petit journal dans le Missouri, un 
abonné superstitieux lui écrivit, 
disant <|u’il avait trouvé un arrai- 
gnée dans son journal, et deman
dant si c’était signe de bonne ou 
mauvaise chance. Le grand humo
riste lui répondit ainsi dans le 
inéro suivant de son journal : 
“Trouver une

unUne spécialité de Fauta- 1
y

Ту

Nous avons mie nés belle quantité de Manteaux 
pour Daines, faits à la dernière mode.

les étoffes de la dernière nouveauté pour

! !l ue ligne complète des Flancllettes, Indiennes, 
Coton jaune, Cretone, Melton. Laine de couleurs à 

lit livre, Bas de laine, pour Daines, Corsets, Peignes, 
Eté., Etc,, Etc.

Aussi mais nu-
avons man-

araignée dans votre 
journal ne .signifie ni bonne ni 
vai.se chance. L’araignée examinait 

^implement le journal pour connaî
tre les marchands qui n’annoncent 
p ut. afin «le se rendre à leur 
gasins et tisser sa toile dans la por- 
et y vivre à l’avenir dans une paix 
profonde. ’ ’

kteaux. mau-

U es prix sont élevés partout à cause de la guerre, mais 
chez nous la vente a réduction se fera comme par les années 
passées à des prix défiants toute compétition.

ma-

!
іVenez Nous Voir Pendant Ces 15 Jours Vous souvient-il du testament de 

Bismark ? Je parle de celui -que 
chantaient les camelots dans les 
rues de Paris et qui fit le tour des 
pays de langue française il y a quel
que 25 ans.

I Bismark s’adressait 
allemand :

“Prenez garde au viel ours du 
Nord

••u
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a cun- : ■ і і ;Lue visite est lespfctueiiseisieiît sollicitée au peuple

Avec lui soyez diplomate,
Car si jamais celui-là mord 

Vous sentirez sa lourde patte.”
Nicolas II, l’Ours du Nord, a' 

grogné à propos de la Serbie, mais 
Guillaume a fait le sorud.

Cela lui plait de flatter l’Autriche 
attendant qu'ri puisse l’avaler 

pour constituer le grand empire al
lemand qui serait une menace pour 
l’Europe. 4

Gare à la patte de l’Ours |
Le Droit
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